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Faites des pactes avec le diable !
Par Gilles Gandy

Un principe de base que je recommande souvent - à ceux qui peuvent l’entendre - est de « faire un pacte 
avec leur diable ». Quand je dis « les personnes qui peuvent l’entendre », je pèse mes mots : beaucoup de 
gens ne sont pas prêts et n’en comprennent pas le sens profond.
Il s’agit pour moi d’un instrument très puissant d’évolution personnelle.

L’idée m’a longtemps interpellé et je cherchais à comprendre la signification des contes faisant allusion à 
ce fameux pacte avec le diable, dont le héros, par un tour de passe-passe, ressortait avec son âme et la 
richesse matérielle.
En effet, le conte dit à peu près ceci : le héros fait un pacte avec le diable qui, en échange de son âme, lui 
donne la richesse (or et terre). Quand le héros commence à se faire du souci (l’échéance approche), il 
récupère son âme en étant « plus malin que le malin ». Le diable, pas rancunier, lui laisse son âme et les 
richesses… (Il a donc la richesse spirituelle et matérielle en même temps).

Or, de quoi souffrons-nous beaucoup ? De cette fameuse recherche d’équilibre entre spirituel et matériel. 
Nous opposons souvent ces deux mondes : certains voient le spirituel de l’autre côté (la « mort »), et je 
parie fort que, une fois de l’autre côté, les mêmes n’ont plus qu’une envie, c’est de revenir dans la 
matière !! Bref, nous souffrons de vouloir toujours ce que nous n’avons pas…
Comment faire ? Comment réaliser cet équilibre entre les deux opposés ? 
Comme d’habitude, la vie quotidienne eu tôt fait de m’apporter une épreuve initiatrice : en deux mois, je 
me retrouvais coincé à chercher un logement qui, quand je trouvais chaussure à mon pied, me passait 
toujours sous le nez… Une fois, deux fois, trois fois : ça commençait à m’exaspérer ! Surtout que lesdits 
logements étaient toujours « ce dont j’avais toujours rêvé ! » Là, avouez qu’il y a de quoi énerver !

Bon, comme j’ai passé l’âge d’accuser le monde extérieur, je cherchais le sens du message : ne pas 
acheter, mais louer ? Rebelote : même scénario avec les locations… Changer de lieu de recherche : encore
le même message ! Quel message ? « Le truc idéal me passe toujours sous le nez ! » 
J’ai donc abandonné complètement et j’ai regardé franchement ce que la vie « m’interdisait » : et là, bien 
sûr, j’ai vu que le problème, c’était mes « idéaux ». Et j’en ai vu défiler un paquet ! J’espérais que le 
monde changerait (quand on voit ce qu’on voit…), que l’économie allait se redresser, que l’amour 
triompherait…etc. Quel bazar psycho émotionnel ! Et quelle insatisfaction permanente !
Comme je suis déterminé, j’ai tout balancé ! Et je suis resté avec mon deuil (plus une grippe de 5 jours)
A peine une semaine plus tard, alors que je m’apprêtais à louer n’importe quoi (un appartement en HLM),
un collègue me dit « Ah, tu cherches un logement ?... » Vous connaissez la suite : c’était un truc tellement
bien, que je n’osais pas l’imaginer !

Vendre son âme à « son » diable, c’est juste cela : renoncer à tous vos idéaux, n’attendez rien de l’avenir, 
vivez uniquement ce « qui est »… et vous récupérerez à la fois votre âme…et la richesse matérielle.
Symboliquement, vous devez renoncer à votre face lumineuse (l’âme, vos idéaux, être OK…), pour vous 
enfoncer toujours plus avant dans votre face sombre (votre diable, la matière, être pas OK…) et faire cela 
en conscience (être plus malin, plus lucide). A vous de jouer maintenant : listez tous vos rêves les plus 
chers… et hop, bon débarras.
Les taoïstes le disaient ainsi : « dans l’obscur, va encore plus dans l’obscur »


